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			Liste des personnages principaux


			 


			Vous retrouverez ces personnages tout au long de la série THIRDS, certains étant introduits dans différents livres. Cette liste continuera de s’étoffer.


			 


			Destructive Delta


			Sloane Brodie : agent Défense. Chef d’équipe. Jaguar therian.


			Dexter J. Daley « Dex » ou « Rookie » : agent Défense. Ancien inspecteur des homicides dans les Forces de Police Humaines. Frère aîné de Cael Maddock. Adopté par Anthony Maddock. Humain.


			Ash Keeler : agent Défense. Expert en entrées tactiques et combat rapproché. Lion therian.


			Julietta Guerrera « Letty » : agent Défense. Experte en armes. Humaine.


			Calvin Summers : agent Défense. Tireur d’élite. Humain.


			Ethan Hobbs « Hobbs » : agent Défense. Expert en démolition/déminage et sécurité publique. Il a deux frères plus âgés : Rafe et Sebastian Hobbs. Tigre doré therian.


			Cael Maddock : agent Recon. Expert en informatique. Petit frère de Dex. Adopté par Anthony Maddock. Guépard therian.


			Rosa Santiago : agent Recon. Négociateur de crise et médecin. Humaine.


			 


			Officiers supérieurs


			Lieutenant Sonya Sparks : lieutenant de l’Unité Alpha. Couguar therian.


			Sergent Anthony Maddock « Tony » : Sergent de la section Destructive Delta. Père adoptif de Dex et Cael. Humain. 


			 


			Médecins légistes


			Dr Hudson Colbourn : médecin légiste en chef de la section Destructive Delta. Loup therian.


			Dre Nina Bishop : médecin légiste de la section Destructive Delta. Humaine.


			 


			Agents d’autres équipes


			Ellis Taylor : chef d’équipe de Beta Ambush. Léopard therian.


			Levi Stone : chef d’équipe de Beta Pride. Tigre blanc therian. Il a été arrêté pour avoir été une taupe au sein du THIRDS et un membre de la Coalition Icélos.


			Rafe Hobbs : chef d’équipe d’Alpha Ambush. L’aîné des frères Hobbs. Tigre therian.


			Sebastian Hobbs « Seb » : Nouvellement promu au rang de chef d’équipe de Theta Destructive. Il était autrefois membre de Destructive Delta avant d’être transféré de l’équipe lorsque sa relation avec Hudson provoqua une violation du protocole et la perte d’un civil. Cadet des frères Hobbs. Tigre therian.


			Osmond Zachary « Zach » : agent Défense d’Alpha Sleuth dans l’unité Bêta. Il a six frères qui travaillent pour le THIRDS. Ours brun therian.


			 


			Autres membres importants


			Gabe Pearce : ex-partenaire de Sloane dans la section Destructive Delta. Il a été tué en service. Humain.


			Isaac Pearce : frère aîné de Gabe. Inspecteur dans les Forces de Police Humaines. Il est devenu le chef de l’Ordre d’Adrastée. Il a été tué par Destructive Delta pendant une prise d’otage. Humain.


			Louis Huerta « Lou » : ex-petit ami de Dex. Humain.


			Bradley Darcy : barman et propriétaire du Dekatria. Jaguar therian.


			Austen Payne : agent de terrain Spécialiste de Section (ASS) rattaché à Destructive Delta. Guépard therian.


			Angel Reyes : membre de l’Ordre. Ancien membre du gang des Westward Creed.


			Dr Abraham Shultzon : médecin en charge du programme de recrutement des Première Génération. Il était personnellement responsable du bien-être des recrues de Première Génération pour le THIRDS. Il était également responsable des tests qui étaient effectués sur les enfants therians.


			Arlo Keeler : Frère jumeau d’Ash tué durant les émeutes dans les années quatre-vingt.


			Felipe Bautista : Petit ami de Drew Collins.


			 


			Groupes extrémistes et gangs


			L’Ordre d’Adrastée : un groupe d’humains qui se bat contre les therians. Leur chef a été tué par Destructive Delta. Même si la plupart des membres ont quitté le navire, des rumeurs laissent entendre qu’un nouveau meneur s’élève parmi les derniers fidèles.


			La Coalition Icélos : groupe auto proclamé de surveillance composé de therians non enregistrés qui combattent l’Ordre. Leur chef est Beck Hogan. Son second, Preston Merritt, a été tué par Destructive Delta durant une négociation de crise. La plupart des membres de la coalition ont été arrêtés, ne laissant que Hogan, Drew Collins – son nouveau second – et un petit groupe de therians.


			 


			Westward Creed : gang de voyous humains qui ont agressé des citoyens therians durant les émeutes de 1985. Les membres ont été arrêtés pour avoir causé la mort de plusieurs therians, mais relaxés pour « insuffisance » de preuves. Composé de huit membres au total, dont six sont devenus des membres de l’Ordre : Angel Reyes, Alberto Cristo, Craig Martin, Toby Leith, Richard Esteban, Larry Berg, Ox Perry, Brick Jackson.


			 


		




		

			Glossaire


			 


			BearCat : véhicule tactique blindé du THIRDS.


			Forces de Police Humaines (FPH) : branche de la police composée de fonctionnaires humains ne gérant que les crimes commis par des humains.


			Première Génération : il s’agit de la première génération de therians pur-sang nés avec une version parfaite de la mutation.


			Soins liés au Traumatisme Post-Transformation : les effets du traumatisme therian post-transformation sont semblables aux séquelles d’une crise d’épilepsie, à un degré moins élevé. Ils incluent des douleurs musculaires, des ecchymoses, une brève désorientation et une augmentation de l’appétit. Manger après une transformation est extrêmement important, car dans le cas contraire cela peut conduire à l’évanouissement du therian et une foule d’autres problèmes de santé. Les soins post-transformation sont ceux apportés aux therians quand ils reprennent leur forme humaine.


			Themis : puissante interface du gouvernement valant des millions de dollars, utilisée par le THIRDS. Elle est reliée à de nombreuses agences de renseignements de par le monde et utilise une série d’algorithmes hautement avancés pour scanner les données de surveillance soumises par les agents.


			Therian : nom donné aux métamorphes qui sont arrivés à cet état via la mutation de leur ADN humain à cause du vaccin Eppione.8.


			THIRDS (Escadron de Défense, de Reconnaissance et de Renseignements Therians-Humains) : une agence d’élite subventionnée par des fonds militaires, composée d’un nombre égal d’agents humains et therians et destinée à faire respecter la loi à tous les citoyens, sans préjugés.


			 


		




		

			I


			 


			— Tu vas nous tuer !


			Dex ignora Ash et appuya sur l’accélérateur, fonçant derrière l’ambulance qui se dirigeait vers l’autoroute 9A en direction de l’Hôpital Presbytérien de New York. Sa sirène hurlante et ses lumières clignotantes constituaient un rappel implacable de ce que Dex risquait de perdre. L’ambulance était partie avant eux, mais il était dans sa Challenger, ses propres gyrophares du THIRDS tournoyant et avertissant tout le monde autour de dégager le passage.


			Lorsqu’Ash l’avait finalement libéré de sa poigne de fer, Dex était resté ébahi sur le trottoir face à sa maison, au milieu de la fumée et de débris de voiture en train de brûler, incapable de croire ce qui était arrivé. Il s’était senti perdu, regardant le chaos se dérouler devant ses yeux alors que des équipes d’urgence et des agents du THIRDS envahissaient la scène. Des ordres avaient été criés et la zone évacuée, ne laissant que le ruban bleu et noir du THIRDS pour délimiter la zone de son désastre personnel. Et puis, grâce à un gyrophare orange vif, stationné au bout du pâté de maisons, il avait eu un éclair de lucidité.


			Dex manœuvra pour traverser les quatre voies de circulation, changeant de vitesse et jouant des pédales. Personne ne savait conduire son bébé mieux que lui, et rien sur cette belle planète ne lui ferait perdre de vue cette ambulance. Pas avec Sloane à l’intérieur, luttant pour survivre.


			Sloane…


			Peu importait combien Dex essayait, son cerveau ne cessait de rejouer la scène comme une vidéo tournant en boucle : Dex se précipitant vers la porte d’entrée, se moquant de ce qui pouvait se trouver de l’autre côté – atteindre Sloane avait été tout ce qui comptait. Faites qu’il aille bien. S’il vous plaît, Seigneur, faites qu’il aille bien. Des nuages de fumée noire et épaisse. Le trottoir devant sa maison qui ressemblait à une zone de guerre, jonché de débris et de pièces de métal tordues provenant de la voiture d’Ash. Les arbres en feu. Dex plaqué au sol, le souffle coupé. Ash sur lui qui le protégeait. Les balles qui volaient. Sloane sous un morceau de porte arrachée. Des sirènes qui hurlaient et des corps en uniformes qui se précipitaient sur les lieux. Du sang partout. Sloane immobile. Un bout de métal dentelé qui émergeait du côté de son corps. Du sang, tellement de sang.


			Ça aurait dû être moi.


			— Merde ! Enfoiré de sale fils de pute !


			Dex frappa le volant avant de faire une embardée pour dépasser un connard qui respectait la limite de vitesse. Il était en train de perdre son sang-froid. Il le sentait venir à grande vitesse, un peu comme le feu orange – bientôt rouge – devant lui, et pourtant, il était impuissant à l’empêcher. La Challenger franchit le feu rouge à toute allure, évitant de justesse un taxi qui venait en sens inverse.


			— Ça suffit ! répliqua Ash d’un ton cinglant. Tu vas nous faire tuer ! Reprends-toi et conduis-nous jusqu’à ce putain d’hôpital en un seul morceau ou je jure devant Dieu que je t’en colle une qui te fera voir trente-six chandelles et que je nous amène là-bas moi-même.


			Dex voulut dire à Ash où il pouvait se coller ses menaces, mais il se retint. Il l’entendit ravaler une vive inspiration, et il leva juste assez le pied de l’accélérateur pour garder en vue les gyrophares de l’ambulance, à quelques voitures devant eux. Ash s’accrochait à la portière passager d’une main, l’autre pressée contre sa blessure pour soulager la douleur et comprimer le mince filet de sang qui suintait de ses points de suture – arrachés quand il avait sauvé Dex.


			— Désolé, marmonna Dex entre ses dents.


			Ils avaient presque atteint l’hôpital, ce qui signifiait plus de trafic.


			— Désolé d’être un enfoiré et pour ce que je suis sur le point de faire. Accroche-toi.


			Il enfonça à nouveau la pédale pour mettre plein gaz, et le moteur vrombit en faisant une embardée. Après qu’ils l’eurent échappé belle de justesse à une ou deux reprises, ils arrivèrent à l’hôpital avant l’ambulance. Il dérapa devant l’entrée, mit la Challenger au point mort, sauta de la voiture et jeta ses clés au voiturier. Ignorant les jurons de son coéquipier, Dex lui cria par-dessus son épaule de s’occuper de tout. L’ambulance arriva quelques secondes plus tard, et il courut à sa rencontre, regardant avec une boule dans la gorge les portes arrière s’ouvrir et les ambulanciers s’activer. Le brancard émergea rapidement, Sloane sanglé sur son côté indemne, un masque à oxygène lui couvrant le nez et la bouche et la pièce de métal dentelée saillant du côté droit de son torse. La retirer sans intervention chirurgicale était clairement hors de question.


			Dex suivit les ambulanciers qui franchirent au pas de course l’immense porte vitrée ouverte de l’hôpital en criant des codes et du jargon médical qu’il était incapable de déchiffrer. L’un d’eux débita quelque chose en rapport avec le THIRDS, et une infirmière therian derrière le bureau attrapa vivement un téléphone dans lequel elle parla à toute vitesse. En quelques secondes, une poignée de médecins et d’infirmiers therians accoururent. Ils rejoignirent les ambulanciers et emmenèrent Sloane dans un large couloir brillamment éclairé. Dex tenta de les suivre, mais il se fit barrer le chemin par deux infirmiers therians.


			— C’est mon partenaire, plaida Dex en essayant de les contourner.


			— Je suis désolé, monsieur, mais vous ne pouvez pas entrer.


			— Rien à foutre ! C’est mon partenaire !


			Dex attrapait une des infirmières quand une paire de bras costauds s’enroula autour de sa taille, le souleva du sol et l’éloigna.


			— Dégage, Ash ! Lâche-moi !


			Il ne pouvait pas laisser Sloane là-dedans tout seul. Son partenaire détestait les hôpitaux. Et s’il se réveillait et paniquait ? Et s’il ne savait pas où il se trouvait ? Et s’il arrivait quelque chose et que Dex n’était pas là ? Il ne pouvait pas perdre Sloane, pas maintenant. Ce n’était pas son heure. Ils n’avaient pas eu assez de temps !


			— Tu n’es pas le seul qui a besoin de lui.


			Dex s’immobilisa. Ce ne fut pas tant à cause des paroles d’Ash que du désespoir subtil qu’il perçut derrière elles. Ash le posa, et Dex se retourna. L’expression qu’il vit sur son visage maculé de poussière lui ôta toute envie de lutter. Il n’avait jamais vu l’agent bourru avec un air si impuissant. Et, malgré ses propres peurs, Ash croisa son regard.


			— Il est ma seule famille. Laisse-les faire leur travail. C’est la meilleure chose que nous puissions faire pour lui.


			Dex déglutit et hocha la tête. Il devait se reprendre. Ce fut seulement quand Ash grimaça que Dex se souvint qu’il se vidait lentement de son sang.


			— Merde, Ash. Viens. Nous devons te faire soigner.


			— Je vais bien, marmonna l’intéressé en essuyant la sueur qui perlait sur son front.


			— Ouais, je vois ça.


			Dex refusa de céder face à l’entêtement de son coéquipier. Il appela une infirmière qui évalua son état en un clin d’œil avant de courir chercher de l’aide. Ash continuait de protester quand Dex repéra son père qui venait dans leur direction. Tony s’arrêta à côté d’eux et son regard se posa sur la main d’Ash contre sa blessure en sang.


			— Keeler, bouge tes fesses et fais examiner ces points de suture ! aboya-t-il d’un ton sans appel.


			Ash parut sur le point d’argumenter, mais il s’en garda. Avec un soupir résigné, il se dirigea vers les infirmières qui l’attendaient avec un air tendu. Dès qu’il disparut, Tony posa une main sur l’épaule de Dex, qui lut l’inquiétude dans ses yeux d’un brun profond. C’en fut trop pour Dex.


			— Hé. Je vais aller marcher un peu. Appelle-moi s’il se passe quoi que ce soit.


			Heureusement, son père le connaissait bien, et il lui fit un signe de tête. Il enleva sa main de son épaule et le laissa partir. Dans l’immédiat, Tony se devait d’être son sergent. Toute autre chose briserait le faible contrôle qu’il exerçait sur ses émotions. Il s’en alla pour rassembler ses forces. Il allait en avoir besoin. 


			 


			***


			Ce n’est pas juste.


			Combien d’autres avaient pensé la même chose en arpentant ces couloirs ? Ce n’était pas juste. Mais la vie l’était rarement. Dex l’avait appris très jeune. Une partie naïve de lui avait cru qu’il ne se retrouverait plus jamais dans cette position. D’abord ses parents et maintenant… Il écarta rapidement la pensée morbide. Seigneur, quel idiot il faisait ! Il avait un travail à haut risque déjà bien avant de tomber amoureux de son chef d’équipe.


			Pour la première fois de sa vie, il était complètement raide d’un mec. Mais bon, Sloane Brodie n’était pas n’importe quel mec. Il était le tonnerre grondant et la douce brise d’été. Passionné, complexe et intense. Mystérieux et sombre. Il faisait rire Dex, le faisait supplier et lui donnait envie de crier. D’un regard, il pouvait lui écraser le cœur, et d’un murmure, le mettre à genoux. C’était terrifiant et exaltant. Dex avait pensé être amoureux avant, quand il était au lycée, puis à l’université. Maintenant, il connaissait la différence. Leur relation demandait des efforts, et ce depuis le jour de leur rencontre, mais chaque moment avec Sloane en avait valu la peine. Dex n’avait jamais croisé quelqu’un d’aussi déterminé que Sloane Broadie à franchir les obstacles que le monde jetait en travers de son chemin. Malgré les moments d’hésitation, où il avait trébuché, il était allé puiser au fond de lui et avait trouvé le courage de continuer à avancer. Et peu importait à quel point il finissait endommagé ou sali, il ressortait de ces épreuves plus déterminé que jamais.


			Dehors, c’était une journée chaude de septembre. La température avoisinait les vingt-trois degrés, et le ciel était ensoleillé. La rue bourdonnait de son activité habituelle tandis que la ville vibrait de vie. Tony, Cael et le reste de l’équipe étaient assis dans la salle d’attente, patientant depuis des heures pendant que Sloane était en chirurgie. Dex ne parvenait pas à rester assis assez longtemps sans bouger pour attendre avec eux, pas avec sa pression artérielle qui atteignait des sommets chaque fois que quelqu’un en blouse blanche de laborantin ou bleue de chirurgien passait dans la pièce. En plus, la télévision ne cessait de diffuser des bulletins d’information de l’explosion, d’afficher des images et des séquences vidéo de Sloane sur le terrain. Ces photos imposantes et plus vraies que nature de son amant, qui dévoilaient la profondeur de ses yeux ambrés qui hypnotisaient Dex. Personne ne savait mieux que lui ce qu’ils cachaient.


			Le chef d’équipe du THIRDS dans un état critique après l’explosion d’une voiture piégée… L’agent du THIRDS Sloane Brodie emmené d’urgence à l’hôpital après qu’une attaque de la Coalition contre l’un de ses coéquipiers a mal tourné… Le THIRDS en état d’alerte rouge suite à l’agression par balle de l’un de ses agents et à l’état critique d’un chef d’équipe, grièvement blessé par Beck Hogan, le leader de la Coalition.


			Les gros titres continuaient dans la même veine, faisant remonter tout ce qui était lié à Sloane. Ils diffusèrent des images de Gabe, retransmirent de vieilles informations sur sa mort, sur ses funérailles, avant de passer au nouveau partenaire de Sloane. Une fois encore, Dex vit sa tête placardée partout aux infos, une vidéo de lui quittant le palais de justice après avoir envoyé son partenaire des FPH en prison. Cela ne s’arrêtait pas là. Toute l’équipe fut entraînée là-dedans, la plupart des enregistrements datant d’avant le recrutement de Dex.


			Il y eut Ash, taclant un suspect therian durant une arrestation et le restreignant, l’air féroce et menaçant. Rosa se précipitant pour apporter une aide médicale à un citoyen blessé. Letty tirant sur la serrure de la porte d’un entrepôt avant que l’équipe envahisse les lieux. Calvin courant aux côtés de son partenaire après avoir déposé un engin explosif que Hobbs allait faire sauter quelques minutes plus tard. Quand le visage de Cael était apparu à l’écran, Dex n’avait pu en supporter davantage. Il voulait tellement enfoncer son poing dans quelque chose, qu’il avait été forcé de quitter la salle d’attente.


			Pendant des heures, il avait arpenté les couloirs, les extérieurs de l’hôpital et bu assez de café au Garden Café pour que les employés l’appellent par son prénom. Il essaya de s’occuper afin de ne pas se rendre complètement dingue en imaginant les pires scénarios. Il s’était aventuré jusqu’au pavillon Greenberg et ses ailes. Puis aux pavillons Baker, Payson et Whitney avant de revenir à Greenberg.


			De nos jours, les hôpitaux essayaient d’avoir l’air moins cliniques, arborant de l’art sur leurs murs, des couleurs vives, des canapés confortables, des restaurants et des suites d’hôtels. Cela lui allait très bien, mais n’apaisait pas ses nerfs et ne modifiait pas la sensation de malaise au creux de son ventre. Cela ne l’empêchait pas de se remémorer Sloane sans connaissance sous la porte cabossée de la voiture, le morceau de métal crénelé saillant de son corps. Les images lui retournaient l’estomac, et la réalité de ce qui était arrivé, de ce qui pouvait encore arriver, firent courir Dex jusqu’à la poubelle la plus proche. Une fois qu’il eut rendu le peu que contenait son estomac, il s’essuya la bouche, reconnaissant envers l’employé du café qui se précipita pour lui offrir de l’aide et quelques lingettes antibactériennes. Il se nettoya et se laissa conduire jusqu’à une chaise où il s’assit et remercia l’employé. Le jeune homme lui amena une bouteille d’eau et s’assura qu’il allait bien avant de retourner à ses tâches. Dex n’avait aucune idée du temps qu’il resta assis là à essayer de garder son calme.


			Sa famille et ses collègues se relayèrent pour fouiller l’hôpital à sa recherche et s’assurer qu’il allait bien. C’était généralement une évaluation rapide. Personne n’était prêt à prononcer un mot. Comme si la moindre conversation pouvait influencer le résultat. Dex fixait un point au-delà des portes vitrées de l’entrée de l’hôpital quand Cael courut vers lui. Il se prépara.


			— Dex, l’infirmière dit que le médecin va venir nous parler.


			— Ont-ils dit quoi que ce soit à propos de Sloane ? demanda-t-il en se précipitant derrière son frère jusqu’à la salle d’attente.


			Cael secoua la tête.


			— Rien.


			Lorsque Dex rejoignit le reste de son équipe dans la pièce décorée avec goût dans des tons apaisants de gris, tout le monde tourna la tête vers lui avant de se remettre à ronger son frein. Ils avaient l’air perdus. Comme s’ils attendaient que Sloane entre dans la pièce et leur dise que tout allait bien. Dex connaissait ce sentiment. L’équipe passait tellement de temps ensemble au boulot – et en dehors – qu’il était difficile de ne pas tomber dans leurs rôles, peu importait la situation, et le rôle de Sloane était celui de meneur. Ils le suivraient jusqu’en enfer. Dex comprenait à quel point cela pouvait être doublement difficile pour l’équipe qui avait déjà perdu Gabe. Il pouvait imaginer ce qui leur passait par la tête. C’était probablement dans la même veine que ses propres réflexions. Assisteraient-ils à d’autres funérailles ? Dex enfouit cette pensée au fond de lui. Il ne devait pas penser à ça. Pendant qu’il attendait que le médecin vienne leur parler, il resta en retrait et observa ses coéquipiers.


			Letty et Rosa étaient assises l’une près de l’autre et parlaient doucement, leurs bras enlacés. Calvin tapotait l’épaule de Hobbs d’un geste rassurant. Tous les deux étaient tendus et avaient les yeux vitreux. Dex n’avait pas vu Hobbs murmurer à Calvin une seule fois depuis qu’ils étaient arrivés à l’hôpital, et Dex craignait qu’il soit en train de se retirer dans sa coquille, comme il l’avait fait après la mort de Gabe. Ash était assis dans l’un des canapés deux places, groggy, et les yeux rouges. Il se redressa et se frotta les yeux. Dex se sentait mal pour lui.


			Les infirmières s’étaient occupées de ses sutures plusieurs heures auparavant, et malgré ce qu’on avait pu lui donner et qui le rendait somnolent, il refusait de fermer les yeux, même un instant. Le respect que Dex avait pour lui avait grimpé de plusieurs crans. Plus il apprenait à connaître cet homme, plus il découvrait de couches cachées. Ash était un connard certifié, mais Dex commençait à apprécier les qualités sous-jacentes de l’agent revêche. Il comprenait la loyauté de Sloane maintenant.


			Ash pestait et grognait à propos de presque tout. Il n’avait pas de tact et était inapprochable, mais si vous aviez besoin que quelqu’un parte en guerre pour vous, Ash Keeler déverserait sa colère comme un dieu grec vengeur et ferait pleuvoir le sang et la douleur sur quiconque ferait l’erreur stupide de le mettre en rogne. Malgré tout cela, quelque part au plus profond de lui, Ash Keeler avait quand même un cœur, un cœur qu’on pouvait briser, parce que Dex en voyait la preuve chaque fois que l’imposant therian posait son regard sur Cael. Il n’arrivait pas à comprendre pourquoi son coéquipier était si déterminé à refuser d’être avec quelqu’un pour qui il serait prêt à donner sa vie.


			Un médecin therian, que Dex reconnut comme étant l’un des nombreux soignants qui s’étaient précipités quand les urgentistes étaient arrivés avec Sloane, fit irruption dans la salle d’attente et se dirigea droit vers Tony. Dex avait appris plusieurs mois auparavant – suite à son propre séjour à l’hôpital après qu’un des hommes de main de Pearce lui avait tendu une embuscade – que le THIRDS disposait de son propre personnel médical, ici, à l’hôpital. Alors, il ne fut pas trop surpris de voir que le médecin était royalement énervé. Avoir affaire au gouvernement avait cet effet sur les gens. Il s’était visiblement passé quelque chose qui avait rendu le médecin furieux.


			— Sergent Maddock, j’aimerais vous dire un mot, dit-il sur un ton sévère et sec.


			Il était clair que traiter avec le THIRDS n’exigeait pas la patience qui était requise pour les civils. Le médecin entraîna Tony à l’écart et, bien que leurs voix soient calmes, les pupilles dilatées du médecin et les mouvements de sa main indiquaient que quelque chose n’allait pas.


			— Rien à foutre du protocole, lâcha Dex en marchant vers eux avant de les interrompre : que se passe-t-il ? 


			Le médecin lui jeta un coup d’œil et fronça les sourcils.


			— Qui êtes-vous ?


			— Je suis l’agent Daley, le partenaire de l’agent Brodie. Si quelque chose ne va pas, j’ai le droit de le savoir.


			— Eh bien, agent Daley, j’espère que vous tenez à votre partenaire plus que votre organisation.


			Les mots frappèrent Dex comme un coup de poing à l’estomac, et il fit de son mieux pour ne pas paniquer.


			— Qu’est-il arrivé ?


			— Le THIRDS retenait des informations vitales sur les antécédents médicaux de l’agent Brodie, et cela lui a presque coûté la vie.


			— Quoi ?


			Une série d’émotions traversa Dex. Choc, colère, confusion. Le médecin dut le remarquer, parce qu’il compléta sa réponse.


			— Votre partenaire souffre d’hyperthermie maligne, un trouble musculaire potentiellement fatal déclenché par des anesthésiques communs. Comme l’anesthésiste n’a reçu aucune information concernant la probabilité que l’agent Brodie réagisse mal à l’injection, nous lui avons administré des anesthésiques avec un agent paralysant, et cela a provoqué une crise. Nous avons immédiatement commencé les procédures d’urgence et stabilisé ses constantes avant qu’il fasse un arrêt cardiaque. Ces complications auraient pu être évitées si le THIRDS avait été plus ouvert.


			— Pouvaient-ils ne pas le savoir ? demanda Dex en espérant que leur organisation n’avait pas délibérément retenu une information de cette importance.


			Quelque chose lui disait qu’il connaissait déjà la réponse.


			— Il est possible que l’agent Brodie n’ait rien su de cette sensibilité, mais l’hyperthermie maligne est héréditaire et le THIRDS a refusé de communiquer les antécédents et les informations médicales de la famille de l’agent Brodie, indiquant seulement qu’il n’y avait pas de souci.


			— Ces fils de putes.


			Dex serra les dents et les poings. Il ne faisait aucun doute dans son esprit que l’état de Sloane datait de l’époque où il était au Centre de Recherche. Cela expliquerait pourquoi ces enfoirés à Washington étaient plus inquiets de garder leur secret en sécurité que de sauver l’un de leurs agents. Cela n’avait rien à voir avec les parents de Sloane. Le département therian de la Défense avait caché des informations contenues dans le dossier de Sloane dans le but de prévenir le risque d’exposition du Programme de Recrutement des Première Génération. Après tout, que représentait un agent dans le grand schéma des choses ? Tony posa une main sur l’épaule de Dex pour tenter de l’apaiser.


			— Calme-toi, fiston. Ce n’est pas le moment.


			Son père avait raison. Il péterait un plomb à ce sujet plus tard. Dex reporta son attention sur le médecin dont la colère semblait être retombée.


			— Et maintenant ?


			— Il est sorti du bloc et restera dans l’unité des soins intensifs sous étroite surveillance durant les trente-six prochaines heures. Jusqu’à ce que l’agent Brodie reprenne connaissance, nous ne saurons pas quels dommages – s’il y en a – peuvent avoir été provoqués par la crise. Une fois que j’aurai des informations complémentaires, je déterminerai la suite du traitement. Espérons que cela consistera seulement à le déplacer dans une chambre particulière en médecine générale le temps qu’il soit assez rétabli pour être déchargé.


			— Est-ce que je peux le voir ? demanda Dex.


			Ce n’était pas qu’il doutait du médecin, mais bon Dieu, ils avaient failli le perdre ! Non que Sloane soit tiré d’affaire ; « stable » était le mot que les médecins et les officiers de police employaient pour les médias. Cela signifiait que les signes vitaux d’un patient restaient inchangés. Dex ne pouvait que prier pour que son partenaire s’en sorte sans autres complications.


			— Pendant qu’il est aux soins intensifs, les visites sont restreintes à la famille proche, ou aux conjoints. Nous devons minimiser le nombre de contacts extérieurs pour éviter toute infection.


			— Mais, c’est mon partenaire. Je vous jure que je resterai dans la chambre.


			Les dernières heures avaient été atroces. Comment était-il censé tenir les trente-six prochaines heures sans au moins avoir vu Sloane ?


			Le médecin secoua la tête.


			— Je crains que même le THIRDS doive respecter les règles. Je suis désolé, agent Daley.


			La main de Tony vint s’appuyer au bas de son dos, son signal pour le prier de ne pas faire de scandale. Mais s’il y avait bien un moment pour Dex de camper sur ses positions, c’était maintenant. Il devait voir Sloane.


			— Puis-je vous parler en privé, docteur ?


			— Bien sûr.


			Le médecin s’éloigna, et Dex l’accompagna.


			— Quand j’ai dit que j’étais son partenaire, reprit-il à voix basse, je ne voulais pas seulement impliquer un partenaire de travail.


			— Oh.


			Avec un froncement de sourcils perplexe, le médecin sortit une tablette de sa poche et fit défiler les informations du dossier personnel de son patient.


			— Je vois qu’il est indiqué « célibataire » et que son contact en cas d’urgence est un certain M. Ash Keeler.


			C’était risqué, mais Dex devait tenter sa chance.


			— Ouais, euh, c’est contre les règles. Et je ne veux pas être transféré de mon équipe. J’aime mon équipe. Mais je l’aime lui encore plus. S’il vous plaît. Vous devez me laisser rester avec lui.


			Dex croisa le regard du médecin therian. Le tatouage sur son cou l’identifiait en tant que loup, et malgré sa propre agitation, Dex avait un bon feeling le concernant. Le doc ne devait pas être beaucoup plus vieux que Sloane, et il avait un visage aimable avec des yeux dorés et intelligents.


			— Agent Daley…


			— S’il se réveille ou que quelque chose arrive et que je ne suis pas avec lui…


			Dex ne put se résoudre à finir sa phrase. Il s’éclaircit la voix et essaya à nouveau.


			— Vous savez ce qui l’a amené ici. Vous l’avez dit vous-même, vous avez failli le perdre. Dans le cadre de notre boulot, chaque moment que nous avons est précieux. S’il vous plaît, ne me refusez pas ce temps avec lui.


			Le médecin semblait sur le point de refuser poliment une fois encore, mais à la place, il poussa un soupir résigné.


			— Très bien. Je vais prendre les dispositions nécessaires, mais il est important que vous essayiez de rester dans la chambre. Vous devrez vous laver d’abord. Je vais informer l’équipe médicale.


			Le soulagement envahit Dex, qui se retint d’enlacer le médecin.


			— Merci beaucoup. Vous ne savez pas ce que ça signifie pour moi. Merci.


			Le médecin lui sourit et fit un geste vers le reste de l’équipe.


			— Donnez-leur les nouvelles, puis je vous escorterai à l’intérieur.


			— Je reviens tout de suite.


			Dex courut jusqu’à son père.


			— Hé, hum…


			Tony haussa un sourcil.


			— Laisse-moi deviner : tu l’as convaincu de te laisser rester.


			— Y a-t-il une chance que tu m’obtiennes un peu de temps libre, tu sais, par rapport au travail ?


			— Bien sûr. Je m’en occupe. Je vais demander à Cael de t’apporter un sac avec des affaires de rechange.


			— Merci, papa. J’appellerai à la seconde où il y a du changement. Dis-le à l’équipe, d’accord ?


			Il étreignit son père.


			Ash le regardait, et Dex leva un pouce. Il lui enverrait un message plus tard. Ash acquiesça pour lui indiquer qu’il avait compris, et Dex s’en alla. Il rejoignit le médecin et l’accompagna le long d’un couloir jusqu’à une porte qui menait à une pièce d’eau de taille moyenne. Il y avait quatre douches compartimentées dans une zone carrelée en bleu et un mur de casiers sur la gauche. Dans le coin à droite, il pouvait distinguer des cabines avec des toilettes et des lavabos. Le médecin se dirigea vers l’un des casiers et pressa son pouce sur le petit clavier d’identification. L’intérieur était rempli d’articles de toilette et de piles d’emballages en plastique scellés contenant des vêtements d’hôpital gris. Il jeta un coup d’œil à Dex, fouilla dans les paquets et lui en tendit un de taille humaine moyenne, puis il lui remit une petite trousse de toilette.


			— Nous conservons des fournitures pour les visiteurs spéciaux. Il y a des serviettes propres sur les étagères à côté des douches.


			Il prit un sac en plastique vide dans le casier et le tendit à Dex.


			— Mettez vos vêtements là-dedans. Je demanderai à quelqu’un du personnel d’entretien de les nettoyer. Vous pouvez laisser vos chaussures à l’extérieur de la chambre. Moins nous exposerons votre partenaire à des éléments extérieurs, mieux ce sera. Au moins jusqu’à ce qu’il soit hors de danger. Je reviendrai vous chercher dans quinze minutes.


			— Merci.


			Dex prit tout ce que le médecin lui tendait et se dirigea vers une cabine. Avec tout ce qui s’était passé, ses vêtements et son apparence avaient été le cadet de ses soucis. Évidemment, il ne pouvait voir Sloane couvert de poussière et de crasse. Le médecin reviendrait bientôt, et Dex ne voulait pas le faire attendre, alors il se doucha rapidement, se concentrant pour laver les stigmates de l’explosion. Il fit de son mieux pour ne pas laisser ses pensées dériver vers Sloane et l’état dans lequel il se trouvait.


			Dès qu’il fut propre, il se sécha, enfila ses nouveaux vêtements, ses chaussettes et baskets et fourra ses vêtements sales dans le sac en plastique marqué pour le service d’entretien. Comme le médecin l’avait promis, il se présenta exactement quinze minutes plus tard.


			— J’apprécie vraiment tout ce que vous faites, dit Dex en lui tendant ses vêtements.


			— Pour être honnête, votre organisation n’est pas la plus facile avec laquelle traiter.


			Le médecin sortit, et Dex le suivit. À l’entendre, ce n’était pas la première fois que cet homme avait des démêlés avec le THIRDS.


			— Ouais, je commence à voir ça, marmonna Dex.


			Il n’arrivait toujours pas à croire qu’ils avaient refusé de communiquer des informations vitales qui impacteraient la vie de l’un de leurs agents. Malgré tout le bien que l’organisation accomplissait, elle faisait toujours partie intégrante du gouvernement, et Dex n’était pas naïf au point d’avoir une foi aveugle dans l’une ou l’autre de ces institutions. Il avait vu trop de choses dans sa carrière, à la fois dans les FPH et maintenant au THIRDS. Ce dernier allait dans la bonne direction pour unir les therians et les humains, mais n’était pas exempt de défauts.


			— Je suppose que vous ne faites pas partie du THIRDS depuis longtemps ?


			Le médecin s’arrêta à côté de l’une des stations de soins et tendit les vêtements de Dex à une jeune therian aux cheveux bouclés en lui parlant doucement. Elle lui fit un signe de tête et s’en alla. Ils se remirent immédiatement en route.


			Dex secoua la tête.


			— Un an ce mois-ci. Je travaillais au service des homicides pour les FPH.


			— Attendez une minute.


			Le médecin fronça les sourcils, l’air pensif.


			— Daley. Je vous ai vu aux informations. Vous avez témoigné contre votre partenaire humain.


			— Mon heure de gloire, répliqua sèchement Dex.


			— Je m’excuse. Je ne voulais rien sous-entendre par là. Il me semblait bien vous avoir reconnu. Considérant les options, je préfère traiter avec le THIRDS plutôt que les FPH. Sans vous offenser.


			— Je ne le suis pas.


			Il n’avait pas vraiment quitté les forces de police en très bons termes. Pourtant, il y avait passé un bout de temps. Il n’allait certainement pas oublier dix ans de bon travail pour une bande de connards bureaucrates.


			— Ils ne sont pas tous mauvais, mais malheureusement, les connards sont généralement ceux qui parlent le plus fort.


			Le médecin rigola.


			— À qui le dites-vous, agent Daley !


			Ils entrèrent dans l’unité de soins intensifs et s’arrêtèrent à l’extérieur de l’une des chambres, où Dex utilisa le distributeur sur le mur pour se désinfecter les mains, bien qu’il vienne de se récurer de la tête aux pieds. La porte coulissante en verre était fermée et le rideau blanc au motif bleu et rose tiré, l’empêchant de voir à l’intérieur. Il se débarrassa de ses chaussures et les poussa du pied sur le côté afin que personne ne trébuche dessus. Puis il tendit la main vers le gros bouton qui ouvrirait la porte. Il hésita. Ce qu’il s’apprêtait à voir lui paraîtrait sans doute bien pire que la réalité ; il devait garder ça en tête. Il se remémora tout ce que son partenaire avait traversé dans la vie. Peu importait le degré d’horreur, Sloane avait persévéré et il le ferait encore. Dex s’accrocha à cette pensée. Le médecin posa sa main sur son épaule et lui adressa un regard de sympathie.


			— Votre partenaire est un battant, mais il va avoir besoin de votre force.


			Dex hocha la tête, gardant les lèvres pincées pour s’empêcher de céder à l’agitation bouillonnante qui couvait en lui. Avec un petit sourire, le médecin lui serra une dernière fois l’épaule et s’en alla, le laissant seul.


			Eh bien, il ne pouvait pas rester debout ici toute la journée. Prenant sur lui-même, il appuya sur le bouton et attendit que la porte s’ouvre en coulissant avant d’écarter le rideau et de se faufiler à l’intérieur. Un infirmier, qui tournait le dos à Dex, vérifiait les constantes de Sloane.


			— Excusez-moi, dit le jeune therian avant de se retourner pour partir.


			Dex pensa avoir reconnu l’infirmier, mais cela lui sortit de l’esprit à l’instant où ses yeux se posèrent sur Sloane.


			— Seigneur.


			Il se passa une main sur le visage pour essayer de se calmer. Cela devenait de plus en plus difficile à chaque respiration qu’il prenait. Il avança difficilement jusqu’au lit et se figea, tentant d’assimiler tout ce qu’il voyait. Il avait su à quoi s’attendre, mais voir Sloane allongé là dans un tel état… Ce fut comme recevoir un coup de poing en plein cœur. Le côté gauche de son beau visage était enflé et couvert de bleus. Les taches violacées descendaient sur son cou et disparaissaient sous la blouse d’hôpital, dont le bleu formait un contraste saisissant contre sa peau bronzée, qui d’ailleurs était complètement égratignée. Des intraveineuses et des tubes sortaient de partout, tandis que le bourdonnement des machines et le bip des moniteurs résonnaient dans la chambre autrement silencieuse. Dex avait vu pire au cours de sa carrière, mais en service, il trouvait une façon de faire face. Lorsque c’était quelqu’un qu’il aimait qui se battait pour survivre, comment diable était-il censé faire face ?


			Il traîna un fauteuil rembourré jusqu’au chevet de Sloane et s’installa, refusant de perdre son sang-froid. Sloane avait besoin qu’il soit fort. Quand son partenaire reprendrait connaissance, qui savait ce que le médecin trouverait ? Dex ne pouvait qu’espérer le meilleur. Il ne pouvait se permettre de penser à autre chose.


			— Hé, Sexy.


			Dex aurait voulu le toucher, mais il hésitait. Il n’avait jamais vu Sloane comme ça et il trouvait difficile de savoir quoi faire. Le lit avait été ajusté pour le confort de son partenaire et redressé à un angle bas, donnant la possibilité à Dex de voir la forme terrible dans laquelle il était. Comment un therian si coriace pouvait-il avoir l’air si fragile ?


			Beaucoup d’humains craignaient et méprisaient les therians, se sentant menacés par eux et leurs capacités, croyant qu’ils n’étaient pas exposés aux failles humaines. Les therians étaient certes résistants, mais ils n’étaient pas immunisés contre la douleur, la maladie ou la mort. Ils n’étaient pas parfaits et, oui, certains d’entre eux se croyaient supérieurs aux humains, mais de l’avis de Dex, cela tendait à prouver que même si la mutation de leur ADN les rendait physiquement différents, à l’intérieur, ils étaient aussi faillibles que les humains.


			Dex porta la main de Sloane à ses lèvres pour l’embrasser et ferma les yeux avec force pour lutter contre les larmes qui menaçaient de couler librement. Reprends-toi, Rookie. Il sourit malgré la situation. Le mot était devenu un terme affectueux quand il avait été prononcé par Sloane. Que ne donnerait-il pas pour entendre cette voix basse et rocailleuse ou voir ces yeux ambrés si expressifs. Il essaya de ne pas accorder trop de réflexions à leur avenir, compte tenu de sa tendance à bouger trop vite, mais de temps à autre, des notions stupides se glissaient dans sa tête. Comme tous les deux vivant et passant le reste de leur vie ensemble. Formant une famille.


			— Tu dois te remettre. J’ai besoin que tu ailles mieux. Merde, j’ai juste besoin de toi. Tu m’as promis un après-midi au lit, tu te souviens ?


			Une larme roula sur sa joue, et il l’essuya rapidement. Ça va. Respire. Ce matin encore, il était dans les bras de Sloane, souriant à ses yeux pétillants. Ils s’étaient taquinés et avaient ri avant que Dex fonde contre lui comme il le faisait toujours quand Sloane l’embrassait. Il avait été stupidement heureux. Tout avait commencé à redevenir normal après les derniers mois écoulés. Et maintenant… Il porta à nouveau la main de Sloane à ses lèvres et l’y laissa, les yeux fermés, tandis qu’une autre larme s’échappait. Tout irait bien. Le médecin l’avait dit lui-même. Sloane était un battant.


			— J’ai besoin que tu ailles bien, Sloane. S’il te plaît. Je ne sais pas si tu peux m’entendre. Tu ne peux probablement pas, mais je vais le dire de toute façon. Je t’aime. Je t’aime, et tu ne peux pas me quitter.


			Un coup à la fenêtre lui fila une peur bleue, et il retourna délicatement la main de Sloane sur le lit. Bon sang, il avait oublié de fermer le rideau quand il était entré, et maintenant son père était dehors, l’air assez énervé. Merde. Il ne s’était pas attendu à ce qu’il revienne si tôt. Se maudissant de sa propre imprudence, il attrapa une blouse pendue à l’un des crochets sur le mur et l’enfila, ainsi qu’un bonnet en plastique. Les signes vitaux de Sloane étaient à des niveaux normaux, et Dex ne voulait pas que son amant attrape une infection à cause de lui. Une fois prêt, il quitta la chambre, ferma la porte derrière lui et affronta son père. Quand il parla, il essaya de paraître décontracté.


			— Hé. Tout va bien ?


			Tony pinça les lèvres, son regard sévère posé sur Dex. Oh Seigneur. Il sait. Bien sûr qu’il sait. Qu’est-ce qui avait bien pu faire croire à Dex qu’il pouvait cacher sa relation à son père ? Il n’avait jamais été capable de lui dissimuler quoi que ce soit. Il pouvait compter sur les doigts d’une seule main le nombre de fois où il s’en était tiré durant son enfance sans que son père découvre le pot aux roses à un moment ou à un autre. Tony était sergent au THIRDS, pour l’amour du Ciel. Si son père ignorait quelque chose, c’était soit parce qu’il choisissait délibérément de ne se rendre compte de rien, soit parce que ça ne l’intéressait pas assez pour qu’il y fourre son nez. La meilleure ligne de conduite de Dex était de rester calme, silencieux et immobile. Après un moment atroce, l’expression de Tony s’adoucit.


			— Oui. Tout va bien. Tu tiens le coup ?


			Dex hocha la tête et sentit ses yeux le brûler. Son père le couvrait-il ? Ce devait être le cas. Ce ne serait pas la première fois que Tony faisait passer ses garçons avant tout le reste, y compris le travail. Merde, c’était ce qui l’avait fait recruter au THIRDS après avoir adopté Cael. Penser à ce que son père était peut-être en train de faire pour lui et à Sloane allongé dans la chambre derrière lui le fit cligner des yeux plusieurs fois dans une tentative pour essayer de rester fort. Ce n’était pas comme si son père ne l’avait jamais vu pleurer avant, mais s’il commençait, il avait peur de ne pas être capable de s’arrêter.


			— Fiston…


			Ce mot prononcé d’une voix douce causa sa perte. Il s’avança dans les bras ouverts de son père et laissa couler ses larmes. Il ne se souvenait pas de la dernière fois qu’il avait pleuré comme ça. Depuis combien de temps retenait-il tout cela ? Les derniers mois l’avaient poussé dans ses retranchements, mais il avait arboré son masque d’impassibilité et fait ce qu’il avait à faire pour continuer et rester concentré. Il avait toujours été doué pour garder la tête haute, trouvant une raison de sourire même si, à l’intérieur, il hurlait. Depuis qu’il avait rejoint le THIRDS, il avait été enlevé, battu, on lui avait tiré dessus, on l’avait presque fait exploser et maintenant ça. Si Sloane ne lui avait pas pris les clés des mains, c’était lui qui aurait été soufflé dans l’explosion.


			— Ça aurait dû être moi…


			Tony recula et prit le visage de Dex entre ses mains.


			— Arrête ça. Je connais Sloane. Il aurait fait tout ce qui était en son pouvoir pour te protéger. Oublie ce qui aurait dû ou aurait pu être et pense à la façon dont tu vas être présent pour ton partenaire quand il se réveillera. Il va avoir besoin que tu t’occupes de lui, et nous savons tous les deux, avec tout ce que Sloane a traversé dans sa vie, qu’il mérite quelqu’un de bien pour s’occuper de lui, même s’il est trop têtu pour l’admettre. D’accord ?


			— D’accord.


			Dex renifla et prit le mouchoir que son père lui tendait. Il se moucha avant de jeter le papier dans la poubelle près de la porte. Ses oreilles étaient chaudes, sa gorge endolorie, ses yeux le piquaient et son cœur lui faisait mal. Il était obligé de respirer par la bouche parce que son nez était encombré. Il ne ressemblait à rien. Il se tourna et avança jusqu’à la fenêtre pour observer Sloane. Tony vint se poster à ses côtés. Il posa son bras autour de ses épaules et l’attira contre lui.


			— Il ira bien, mais comme je l’ai dit, il aura besoin de son partenaire. C’est pour ça que je suis là. Avec Hogan et sa troupe courant les rues, Sloane est toujours dans une position vulnérable. Je pense que ce serait une bonne idée que vous deux restiez collés l’un à l’autre. Je n’aime pas l’idée qu’il soit seul dans son appartement. Il y a trop de points d’entrée dans et autour du bâtiment. Cet endroit est un cauchemar tactique. Ta rue a été sécurisée, et Hogan n’est pas assez stupide pour frapper deux fois au même endroit. En plus, nous aurons quelqu’un dans les environs pour assurer une protection rapprochée, juste au cas où.


			— Tu penses vraiment que c’est nécessaire ?


			Hogan essaierait-il vraiment de revenir pour terminer le travail ? La bombe n’avait pas été destinée à Sloane. Au contraire, c’était Ash qui devait protéger ses arrières.


			— Nous ne prenons aucun risque.


			Tony attira Dex contre lui et l’embrassa sur le sommet de sa tête.


			— Sois sage. J’ai une tonne de rapports à classer et une réunion avec Sparks. Appelle-moi si tu as besoin de quoi que ce soit. Cael est chez toi, il te prépare un sac avec quelques affaires. Il viendra le déposer d’ici une heure.


			— Merci, papa. J’apprécie tout ce que tu fais.


			— Toujours, fiston.


			Tony le serra une dernière fois contre lui avant de s’en aller, et Dex resta un moment à le regarder s’éloigner. Il se demandait si son père aborderait le sujet de sa relation avec Sloane une fois que tout serait fini. Les règles contre la fraternisation entre les membres d’une même équipe étaient claires, même si, d’après ce qu’il avait entendu, peu d’agents y adhéraient vraiment. Ils étaient juste doués pour rester discret sur leurs activités extra-professionnelles. Dex doutait que Sloane et lui soient les seuls à utiliser les dortoirs pour faire plus que dormir. Vu le temps que les agents passaient sur le terrain et dans les bureaux, des relations étaient vouées à se nouer. C’était quand ces relations interféraient avec le travail que la règle de non-fraternisation s’appliquait à la dure.


			Dex utilisa à nouveau le distributeur pour se désinfecter les mains avant d’entrer. Cette fois-ci, il se souvint de fermer le rideau. Il remit le bonnet et la blouse sur leurs crochets avant de reprendre sa place à côté du lit. En s’installant confortablement, il repensa à la façon dont il s’était élancé pour rejoindre Sloane quand l’explosion avait eu lieu. Il avait été imprudent et stupide. Si son père avait été là, Dex aurait été dans les emmerdes jusqu’au cou. Avec un profond soupir, il s’adossa au fauteuil et passa une main dans ses cheveux humides. Son partenaire et lui avaient eu cette conversation. Ils avaient évoqué le fait qu’ils ne pouvaient pas permettre à leur relation personnelle d’interférer avec leur travail. Et si sa relation avec Sloane altérait son jugement ? Pourrait-on lui faire confiance pour prendre la bonne décision quand les balles voleraient ? Il ferma les yeux et essaya de s’éclaircir les idées. Peut-être qu’il était encore un bleu, mais il était loin d’être sans expérience. Il pouvait le faire. Qui ne serait pas pris au dépourvu par une explosion devant chez lui en milieu de matinée ? L’épuisement réclama bientôt son dû, et il s’endormit.


			Quand il se réveilla, il lui fallut un moment pour se souvenir de l’endroit où il était. Il se redressa et découvrit que quelqu’un avait drapé une couverture sur lui. Il faudrait qu’il pense à remercier le personnel infirmier. Se sentant groggy, il tira la couverture sous son menton et essaya de se mettre à l’aise, puis son regard se posa instinctivement sur son partenaire pour vérifier qu’il allait bien.


			Les yeux de Sloane étaient ouverts.


			— Sloane ?


			Dex tempéra son envie de sauter de sa chaise et se leva au contraire avec précaution, ne voulant pas le faire sursauter. Tendrement, il passa ses doigts sur sa joue – le côté qui n’était pas couvert d’ecchymoses et de vilaines éraflures.


			— Hé, Sexy.


			Sloane cligna des yeux lentement. Il avait les paupières lourdes et l’air hébété. Il semblait ne se focaliser sur rien en particulier. Ses sourcils se rapprochèrent et Dex attendit en retenant son souffle. À un moment donné, Sloane ferma les yeux. Dex le crut à nouveau inconscient, mais quelques secondes plus tard, il le regardait bien en face. Ses lèvres s’entrouvrirent, et un « salut » peina à les franchir. C’était la plus fantastique des salutations de l’histoire des salutations. La réponse de Dex fut presque aussi douce.


			— Salut.


			— Soif, répondit Sloane d’une voix râpeuse.


			Dex versa rapidement un peu d’eau dans l’un des gobelets en plastique à côté du pichet sur la table de chevet. Avec précaution, il plaça une paille entre les lèvres de Sloane, qui aspira. Quelques gorgées plus tard, il lui fit un petit hochement de la tête. Dex reposa le gobelet sur la petite table avant de passer doucement une main sur la tête de Sloane en s’assurant d’être prudent. Qui savait combien il avait d’ecchymoses ?


			— Comment te sens-tu ?


			— Mal, murmura Sloane.


			Il semblait essayer de combattre ses pensées embrumées. Il se rendormirait très certainement d’un moment à l’autre. Dex rapprocha encore son fauteuil et se pencha pour poser sa main sur sa joue.


			— Ça va aller, dit-il, souriant quand Sloane tourna la tête pour frotter son nez contre sa main.


			Il ferma les yeux et poussa un soupir de contentement.


			— Reste.


			Dex sentit une boule se former dans sa gorge.


			— Je ne vais nulle part, promit-il.


			Sloane marmonna inintelligiblement avant d’acquiescer à nouveau.


			— Bien. Besoin de toi.


			Ses traits s’adoucirent, et il dériva dans le sommeil, mais pas avant de prononcer un dernier mot.


			— Toujours.


			Dex repensa à la nuit de l’échange avec la Coalition, quand Ash avait reçu une balle.


			— Ça va ? avait demandé Dex à Sloane, sachant que cela ne devait pas être facile pour lui.


			— Non, mais je me débrouillerai. Pour l’instant, je pense que tu devrais ramener Cael chez toi. Il va avoir besoin de ton soutien. Il voudra aller à l’hôpital une fois que le choc sera passé.


			— Et toi ?


			Sloane lui avait adressé un petit sourire.


			— J’ai toujours besoin de toi.


			Dex se pencha pour l’embrasser sur le front.


			— Toujours.


			Cela faisait deux fois maintenant que Sloane lui disait qu’il avait toujours besoin de lui, et les deux fois, cette admission avait chamboulé Dex. Ce n’était pas qu’il doutait de Sloane, mais chaque fois, son partenaire le lui avait dit sous des circonstances terribles : la première fois, c’était alors qu’il craignait que son meilleur ami soit mortellement blessé et la seconde, c’était maintenant, alors qu’il était à peine conscient. Sloane tenait à lui, énormément, Dex en était certain, mais il était réservé quand il s’agissait d’exprimer ses sentiments concernant leur relation. Dex était toujours le plus expansif des deux, celui qui mettait son cœur entre les mains de Sloane et priait pour ne pas en souffrir. Il comprenait les réticences de Sloane, mais cela ne rendait pas les choses plus faciles, et plus Dex tombait amoureux, plus il souhaitait savoir. Son partenaire serait-il un jour capable de l’aimer ? Ou bien cette capacité était-elle morte avec Gabe ?


			Seigneur, qu’est-ce qui n’allait pas chez lui ? Il devait arrêter ces conneries. Peut-être était-il temps qu’il se rendorme. Tirant la couverture sur lui une fois de plus, Dex somnola, se réveillant de temps à autre de son sommeil, vérifiant constamment que Sloane allait bien avant de s’autoriser à dériver à nouveau. Plus tard, le lendemain matin, il fut tiré de son sommeil par quelqu’un qui passait ses doigts dans ses cheveux. Ouvrant les yeux, il tourna la tête et découvrit Sloane qui lui souriait avec chaleur. Jamais il ne s’était réveillé face à un aussi beau sourire.


			— Bonjour, Catastrophe.


			Dex sourit en grand avant de laisser échapper un bâillement féroce.


			— Bonjour.


			Il se redressa, et la couverture sur ses épaules glissa.


			— Je dois vraiment remercier l’infirmier ou l’infirmière qui m’a gardé au chaud toute la nuit.


			— L’infirmier, répondit Sloane avant de faire un geste vers le bout du lit. Il t’a également apporté tes vêtements et un sac que Cael a déposé il y a quelques heures. Il s’est excusé de ne pas l’avoir amené plus tôt, mais tu dormais, et il pensait que tu avais besoin de te reposer. Tu étais K.O.


			— C’est gentil de sa part.


			Avec un autre bâillement, Dex se leva. Il étirait ses muscles endoloris lorsque la porte s’ouvrit. Le médecin entra.


			— Bonjour, agent Daley.


			Dex le salua d’un hochement de tête et le regarda s’arrêter à côté de Sloane.


			— Bonjour, agent Brodie. Je suis le docteur Ward, je suis heureux de voir que vous êtes éveillé. Votre infirmier devrait venir vérifier vos sutures et changer le pansement.


			— Il l’a fait. Merci.


			— Bien. A-t-il discuté avec vous de l’incident ?


			Les yeux d’ambre de Sloane se voilèrent lorsqu’il répondit d’un « oui » solennel.


			Cela incluait-il la rétention d’informations de la part du THIRDS ? Dex devrait poser la question à son partenaire et découvrir ce que celui-ci en pensait. Sloane faisait partie de l’organisation depuis plus de vingt ans. Il aimait son travail, mais il ne se voilait pas la face quant à son côté sombre. Merde, pendant des années, il en avait été un participant forcé. Le THIRDS utilisait les Centres de Jeunesse pour recruter ses agents. Ils étaient prêts à sacrifier l’un d’eux pour garder secret leur passé douteux. Et récemment, l’équipe Destructive Delta avait découvert que quelqu’un avait travaillé dans le Centre de Recherche supposément déclassé pour créer une drogue de contrôle utilisant de la scopolamine. Ni lui ni Sloane n’étaient convaincus que l’affaire s’arrêtait là. Le médecin sembla sentir un changement dans l’humeur de son patient, mais n’approfondit pas le sujet. À la place, il embraya sur le motif de sa visite.


			— Vos constantes sont bonnes. Je vais faire quelques vérifications standard. Vous ressentirez de la douleur et de l’inconfort durant votre rétablissement, mais nous vous fournirons une ordonnance.


			Dex s’assit sur le bord du fauteuil. Le médecin fit quelques tests préliminaires. Il vérifia la respiration de Sloane et lui montra comment maintenir sa blessure s’il devait tousser ou bouger. Jusqu’ici, tout semblait normal. Un peu ralenti, mais le médecin disait que c’était à prévoir.


			— Nous allons faire quelques tests circulatoires.


			Le médecin enleva prudemment le drap qui couvrait les jambes et les pieds de Sloane.


			— Bougez vos orteils.


			Sloane grimaça, mais fit lentement ce qui lui était demandé.


			— Bien. Maintenant, faites des cercles avec votre pied. D’abord le gauche, puis le droit. Bien. Maintenant, lentement, je veux que vous souleviez les genoux, un à la fois, en tirant vos orteils vers vous.


			La mâchoire contractée, Sloane fléchit délicatement son genou gauche et fit glisser son pied vers lui avant de le rabaisser.


			— Bien. Maintenant, le droit.


			Une expression étonnée apparut sur le visage de Sloane.


			— Il y a quelque chose qui ne va pas avec ma jambe.


			Sans réfléchir, Dex se précipita aux côtés de Sloane et lui prit la main. Il avait entendu le tremblement dans la voix de son partenaire et savait que celui-ci essayait de tempérer sa panique. Sloane croisa le regard du médecin et cacha discrètement la main de Dex contre lui, mais le médecin était observateur. Et il était déjà au courant pour eux. Il adressa à Sloane un sourire chaleureux qui atteignit ses yeux dorés.


			— Ne vous inquiétez pas, monsieur Brodie, pendant que vous êtes sous mes soins, votre relation restera confidentielle.


			Sloane mit un moment pour saisir ce que le médecin disait. Une fois qu’il eut compris, il se détendit visiblement. Il avait toujours l’air incertain, mais il se concentra sur le plus important.


			Le médecin vint se placer de l’autre côté du lit et lui toucha doucement le genou droit.


			— Parlez-moi de votre jambe. Que ressentez-vous ?


			— J’ai du mal à la plier. Je ne peux pas la soulever non plus.


			Sloane serra la main de Dex, qui retourna le geste. Tous deux attendirent et regardèrent le médecin appliquer une légère pression sur différentes zones de sa jambe.


			— Sentez-vous ceci ? demanda le Dr Ward.


			— Oui.


			— Et maintenant ?


			Sloane hocha la tête.


			— Je le sens parfaitement. J’ai juste des problèmes à la déplacer. Comme si elle était trop lourde.


			— Durant votre crise, nous avons été capables de vous traiter avant que vos muscles puissent souffrir d’une rigidité sévère. Aucun nerf n’a été endommagé, mais il semble que votre réaction à l’anesthésie a provoqué une faiblesse musculaire dans votre jambe. Le fait que vous ayez retenu certains mouvements est une bonne chose, mais nous devrons augmenter votre mobilité pour prévenir un accroissement de cette faiblesse.


			— Est-ce que c’est permanent ? demanda Sloane avec hésitation.


			— Avec de la rééducation musculaire, vous pourrez sans doute retrouver la force de votre jambe d’ici quelques semaines, mais cela pourrait prendre jusqu’à deux ou trois mois, en fonction de votre capacité de récupération et de la façon dont votre corps réagit à la thérapie. Pour un therian dans votre condition, je dirais un mois. Nous allons vous placer sur un programme de renforcement de la motricité. J’approuve votre transfert dans une chambre particulière cet après-midi. Le personnel infirmier therian viendra vous aider à vous lever et à sortir du lit. Il est également important, pendant que vous vous reposez au lit, que vous changiez de position en faisant attention à votre blessure, bien entendu. Une fois que je jugerai qu’il est sans risque pour vous d’être libéré, je vous donnerai des informations pour votre récupération à domicile. Avec les médicaments qui vous seront prescrits, et en raison de vos blessures, je vous recommande fortement de vous abstenir de changer de forme pendant au moins trois semaines. Je sais que c’est tentant puisque nous guérissons plus vite sous forme therian, mais il y a un risque que cela vous fasse plus de mal que de bien, alors je préférerais ne pas tenter le diable.


			— Merci, docteur. D’après vous, quand est-ce que j’irai assez bien pour rentrer à la maison ?


			— J’aimerais vous garder encore trente-six heures pour être sûr que la balance penche du bon côté.


			Le Dr Ward donna à Sloane une petite tape sur l’épaule avant de se diriger vers la porte. Il marqua une pause et se retourna pour leur sourire chaleureusement.


			— Votre partenaire ne vous a pas quitté un seul instant. Vous êtes un therian chanceux, agent Brodie.


			Sloane adressa un sourire à Dex, qui en eut le souffle coupé.


			— Oui, c’est vrai.


			Après un signe de tête, le médecin quitta la chambre. Dex s’assit. L’expression de son partenaire devint pensive, et Dex lui serra la main.


			— Je suis désolé d’avoir parlé de nous au médecin. C’était la seule façon de rester avec toi.


			Le sourire de Sloane lui assura qu’il n’avait rien à se reprocher.


			— Je suis heureux que tu sois là. Rappelle-moi de changer le nom de la personne à contacter en cas d’urgence sur mon dossier médical.


			— D’accord.


			Dex ne put effacer le sourire idiot de son visage. Du moins jusqu’à ce que celui de Sloane s’évanouisse.


			— Et si ma jambe ne retrouvait pas sa force ? Sparks ne peut pas se permettre d’avoir un agent Défense qui ne peut pas travailler sur le terrain. Je serais transféré Dieu sait où et collé derrière un bureau. Je ne suis pas qualifié pour travailler à l’Intel. Les algorithmes rendent ton frère dingue, et il aime ces conneries. La Recon demande toujours un paquet d’intervention sur le terrain. Qu’est-ce qui reste ?


			Ses yeux s’écarquillèrent soudain.


			— Oh mon Dieu, et s’ils essayaient de me coller aux relations publiques ou aux ressources humaines ? Je devrais parler au public. Aux médias. Je ne peux pas parler aux médias. Rien qu’à les regarder, j’ai envie de tirer sur quelque chose.


			— Du calme.


			Dex passa ses lèvres sur les jointures de Sloane, et le regarda se détendre.


			— Quoiqu’il arrive, nous traverserons cette épreuve ensemble. Et nous savons tous les deux qu’aucune personne saine d’esprit ne t’assignerait dans l’un ou l’autre de ces départements. Tu es un agent Défense. Un des meilleurs. Tout ira bien.


			— Tu as raison, répondit Sloane en poussant un soupir fragile. D’ailleurs, j’ai affronté pire.


			— Pourquoi ne pas te reposer un peu ?


			Sloane fut réticent au début, mais finit par se réinstaller contre son oreiller.


			— Qu’est-ce que je ferais sans toi ?


			— Tu mènerais une existence paisible ? le taquina Dex.


			Sloane fronça les sourcils.


			— Ça a l’air terriblement ennuyeux.


			Quelques mois plus tôt, la réponse de Sloane aurait été différente. Dex essaya de ne pas avoir l’air trop sentimental face à cette repartie.


			— Est-ce que tu peux me mettre ça par écrit et le faire certifier par un notaire ?


			Sloane rigola avant de bâiller.


			— Tais-toi.


			Il ferma les yeux. Un sourire se dessina sur son visage et il sombra dans le sommeil, sa main tenant toujours fermement celle de Dex, qui avait la ferme intention d’en profiter. Il se fichait que ce soit dû à l’expérience de mort imminente vécue récemment par son partenaire, aux médicaments qu’il prenait ou à n’importe quoi d’autre. Il embrassa Sloane et se réinstalla dans son fauteuil, reconnaissant que son partenaire soit en voie de guérison. Cela aurait pu finir tellement plus mal. Le lendemain, Dex devrait faire son rapport au quartier général, mais jusque-là, il passerait le reste de la journée à offrir à Sloane tout ce dont il avait besoin. Peu importait ce qu’ils auraient à affronter, Dex serait à ses côtés.
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